La Guerre Froide (1947-1962)

I) La naissance d’un monde bipolaire (1947) 
1) Les Américains sont inquiets 
2) Les Soviétiques sont inquiets 
3) La rupture : le containment, la doctrine Truman et le plan Marshall 
Malgré l’alliance conclue pendant la guerre les deux superpuissances sont très différentes et se méfient l’une de l’autre. 
1) Les Américains sont inquiets 
Truman est très anticommuniste, davantage que son prédécesseur Roosevelt. Dès le début de 1946 il est convaincu de la nécessité de s’opposer à L’URSS. Mais l’opinion US n’est pas encore prête à ce revirement, il y a encore beaucoup d’admirateurs de l’URSS en 44-45. L’URSS reste le pays qui a vaincu les nazis à Stalingrad. 
Des problèmes demeurent. 
En ASIE... 
Guerre coloniale puis anticommuniste en Indochine

Guerre civile en Chine : Tchang Kaï Tchek contre Mao Ze Dong 
En Méditerranée. 
Grèce. Ce n’est pas l’URSS qui cherche à conquérir la Grèce. Il s’agit d’un dérapage local. Les communistes sont pourchassés par la droite. Depuis 1946 ils se réfugient dans les montagnes où ils forment des maquis et combattent le gouvernement royaliste légal imposé par les Britanniques. Ceux-ci tiennent à garder le contrôle de la Méditerranée centrale. Au début 47 la situation est critique pour le gvt. Les Britanniques ne peuvent plus financer le maintien de leurs soldats. Ils ne peuvent faire à la fois la guerre et le Welfare State. 
Turquie : la pression Soviétique oblige le gvt turc à faire de fortes dépenses militaires. 
Palestine : sous mandat britannique. Ancienne hostilité entre les Juifs et les Arabes Palestiniens soutenus par les Etats arabes voisins. Il y a déjà eu des émeutes inter-communautaires à Jérusalem en 1935. 
Mais l’essentiel se joue en Europe 
Forte de l’avancée de ses troupes en Europe orientale et centrale depuis 1943, Moscou impose sa politique en Europe de l’Est sans tenir compte des promesses d’élections libres. 
Les E. U. ont peur (à tort, d’ailleurs) d’une influence communiste en Europe occidentale. Puissants PC en France et en Italie. Un hiver rude succède à un été marqué par de mauvaises récoltes. Les E. U. sont pessimistes et s’inquiètent un peu trop. 

2) Les Soviétiques se renferment 
C’est l’éternelle tentation de la Russie : la manque de liens avec le monde extérieur, la tentation du repli. Staline ne veut pas imposer le communisme n’importe où. C’est un réaliste qui connaît les rapports de force avec les USA. 
Staline veut relever l’économie soviétique sans aide américaine. Il a peur que cette aide soit assortie de conditions politiques. Il a aussi le sentiment de ne pas être en sécurité. C’est pourquoi il se constitue en Europe surtout, un glacis protecteur. La Bulgarie lui servant d’accès à la mer Noire (flotte soviétique). Il encourage les communistes français, italiens, yougoslaves et chinois à s’unir à d’autres forces : qu’ils prennent le pouvoir ne servirait pas les intérêt russes. Il encourage Thorez, chef du PCF, à ne pas attaquer frontalement de Gaulle et à chercher un compromis avec lui. 
En 1945 il n’a pas non plus l’intention de mettre la main sur l’Allemagne orientale, la Tchécoslovaquie et la Yougoslavie, trop à l’ouest. Leur « conquête » sera une affaire de circonstances. 
Il lance un programme nucléaire 
L’opposition entre les deux idéologies ressurgit 

3) La rupture entre les blocs 
▪ La victoire du containment 
L’accession au secrétariat d’Etat du général Marshall en janvier 47 marque la victoire de la tendance favorable au containment, à l’endiguement des progrès communistes. C’est un homme peu souple, convaincu qu’il ne faut pas d’accord. 
Les Américains ont deux atouts : 
- pour l’instant, ils possèdent le monopole nucléaire qui intimide l’adversaire. 
- La puissance économique et financière qui permet d’aider les pays menacés 
Juillet 1947 : réorganisation de l’armée, création d’une agence de renseignements, la CIA et d’un Conseil National de sécurité 
Raidissement, dramatisation. 
▪ La doctrine Truman et le plan Marshall. 
Rupture de l’isolationnisme. Les E. U. entrent dans l’ère des responsabilités mondiales. 
Dès le 12 mars 47 Truman déclare au Congrès que les E. U. sont prêts à prendre le relais des Britanniques en Grèce et en Turquie. Croyant à tort que Staline est derrière les communistes grecs, en mars 47 Truman fait voter des crédits. Cette guerre cruelle se terminera en 49 avec 50 000 morts et beaucoup de prisonniers politiques. 
Aide financière US à la Turquie. 
Prêts à accorder leur aide à tout gouvernement désireux d’entrer en guerre contre le communisme 
En Europe, l’hiver 46-47 est marqué par les pénuries, le rationnement, l’inflation, le déséquilibre des balances commerciales. Les US pensent (à tort) à un risque de contagion communiste. 
L’inflation risque de gagner les E. U., les Européens n’ont plus de quoi acheter aux E. U. (ceux-ci font 42 % de leur exportations avec l’Europe). 
5 juin 47 Marshall propose aux Européens une aide pour quatre ans, à charge pour eux de s’entendre sur sa répartition. Ce plan doit assurer aux E. U. le plein emploi, tout en contrôlant l’économie des pays bénéficiaires. En lançant l’unification européenne, il veut consolider la résistance au communisme. En principe cette proposition s’adresse aussi à l’URSS. Seuls les pays occidentaux acceptent. Ils créent en juillet 47 l’OECE pour répartir cette aide. L’aide est assurée à 90 % par des dons en nature livrés aux gouvernements. 
Les communistes partent en guerre contre le plan Marshall. Par ex. le PCF mène une campagne anti-américaine et encourage les grèves. 
Réplique soviétique: le Kominform est créé en octobre 47 pour servir d’organisme de liaison entre les PC. Les deux blocs s’affrontent dans une guerre froide. C’est à ce moment que le partage de l’Europe devient définitif. Chaque Etat, chaque courant de pensée doit choisir son camp. Mai 47 : les communistes Français, Belges et Italiens retournent dans l’opposition. En Italie ils partent sous la pression directe des Américains. 
L’ONU ne joue pas un grand rôle car l’influence des deux Grands s’annule. Le monde vit dans la crainte d’un nouveau conflit mondial. 


II) la pÉriode la plus dure (1948-1953) 

1) C’est l’Europe, l’enjeu n°1. 
2) Dérapages en Extrême Orient 
3) Les super puissances poussent leurs pions au Moyen Orient 

1) L’Europe au coeur de la Guerre froide. 
Deux crises européennes 
● Tchécoslovaquie 48. 
En T. le gvt socialo-communiste se divise à propos du plan Marshall. Rupture en février 48. Formation d’un gvt uniquement communiste. 
● Allemagne 49 
Mai 49 : adoption d’un projet de constitution fondant une république fédérale de 11 länder (régions) dans les 3 zones occidentales de l’Allemagne. Il faut reconstituer une Allemagne. 
Le Bundestag, la chambre élue, désigne un Pré de la Répub sans grand pouvoir et un chancelier chargé de l’exécutif : Konrad Adenauer. La RFA devient un Etat souverain, sauf dans le domaine de l’armement 
Réponse soviétique : blocus de Berlin qui est enclavée dans la zone d’occupation soviet. Voir carte. 
Réaction des E. U. : pont aérien pour approvisionner Berlin. 
Juin 1949 l’URSS lève le blocus. Le trafic vers Berlin-Ouest est limité à une autoroute et une voie ferrée contrôlées par les Soviétiques. 
Le 7 octobre 1949 l’Urss fait de sa zone d'occupation en Allemagne la RDA. 
En RDA, crise : pénuries alimentaires, augmentation des cadences, fuites vers l’Ouest. Juin 1953 grèves ouvrières. Mouvements paysans contre la collectivisation imposée. Répression et intervention des chars soviétiques. Le parti s’embourgeoise. 
Conséquences 
A l’Est création du COMECON en janvier 49. Organe d’exploitation économique des pays satellites de l’URSS. Seule y échappe la Yougoslavie. Mécontente de son esprit indépendant, l’URSS rompt avec elle en juin 1948. 
▪ A l’Ouest, création de l’Alliance Atlantique (OTAN). 
Truman est favorable à un pacte Nord-Atlantique, pour favoriser le relèvement militaire de l’Europe occidentale. Le Pacte Atlantique, traité d’alliance et d’autodéfense collective est signé le 4 avril 49. L’OTAN ou NATO place l’Europe sous la protection et la dépendance du parapluie atomique US. L’OTAN est violemment combattue par les Soviétiques et leurs alliés. 
▪ Regroupement de l’Europe occidentale. 
Pour se défendre contre l’URSS certains pays de l’Europe de l’Ouest se rapprochent. Le Français Jean Monnet fait campagne pour une Europe Unie. 
l’OECE organise une coopération commerciale entre 17 Etats européens. 
OTAN = coopération militaire et diplomatique.Conseil de l’Europe = coopération politique. 
le Plan Schuman (mai 1950) propose d’aller plus loin par une intégration, un marché commun de la sidérurgie. 
Mai 1951, au traité de Paris création de la CECA : France, Benelux, RFA, Italie. Une autorité supranationale gère la production de charbon et d’acier. 
le R.U. reste à l’écart. 
A l’origine la construction européenne s’explique donc par le contexte de G F. La construction européenne devient une façon de lutter contre le communisme. 

2) Victoires communistes en Extrême-Orient 
▪ La victoire de Mao en Chine 
Lutte entre les communistes de Mao et les nationalistes de Tchang Kaï tchek. En octobre 49 Tchang Kaï tchek vaincu se réfugie à Formose (Taïwan). Les communistes entrent à Pékin. 
Création de la R. P. de Chine. Mais le siège de la Chine aux N.U. est donné aux nationalistes. 
1950 traité d’amitié sino-soviétique. En fait il y a une profonde méfiance. La Chine épaulera les Vietnamiens et Coréens. Annexion du Tibet en 1950. 
▪ La Guerre de Corée (1950-1953) : 
En Corée les zones d’occupation ont entraîné une partition de fait. 
Depuis 1948 deux Etats séparés par le 38me parallèle : 
             au Nord, une dictature communiste, capitale Pyong Yang, chef Kim Il Sung. 
             au Sud, dictature capitaliste et pro-américaine. 
En Juin 1950 les Nord-Coréens lancent une offensive surprise contre le Sud. Qui est responsable ? Pas l’URSS : trop réaliste. La Chine a d’autres problèmes à traiter. Ce sont les Nord-Coréens. C’est un conflit local qui dérape. 
Truman masque son intervention par un recours aux N. U. L’ONU condamne l’agression Nord-Coréenne. Corps expéditionnaire international commandé par le maréchal Mac Arthur. 
3 phases : 
- juin à août 1950 : MAC Art consolide ses positions dans l’extrême sud. 
- Automne contre-offensive US le conduit presque jusqu’à la frontière chinoise. Les Américains veulent réunifier la Corée par la force. Les régions industrielles du N de la Chine sont menacées. 
- Début 1951 : intervention de plusieurs centaines de milliers de combattants chinois mal équipés. Les Américains reculent, puis se rétablissent sur le 38° parallèle. 
Un moment Truman a envisagé l’utilisation de la bombe atomique. Puis il choisit la solution négociée. Mais Mac Arthur réclame le bombardement des sanctuaires chinois et une attaque terrestre de la Chine. Risque d’escalade grave. Mac Arthur prend bcp d’initiatives personnelles. En avril il est remplacé par le général Rigway. L’affrontement entre les deux blocs ne doit pas dénégénérer, ne doit pas dépasser un certain niveau. 
Armistice, juillet 1953. 
pertes considérables : Nord-C + Chinois : un million de morts. 
                                        36 000 alliés surtout américains. 
                                        500 000 Sud-Coréens. 
▪ La course aux armements repart 
La Gu de Corée crée une tension entre les blocs. 
1950-54, Mac Carthisme aux E.U. Les personnes soupçonnées d’être de gauche ou communistes sont réprimées au mépris des droits de l’homme. Chasse aux sorcières. 
Des manifestations anti-USA en Europe (Rigway la peste) 
La bombe n’est pas une arme de destruction, mais de dissuasion. Les deux Grands s’accordent pour limiter l’escalade militaire. 
▪ La  1ère guerre du Vietnam.
Depuis 1950, malgré l’aide US, la France mène un combat difficile contre le Vietminh communiste, appuyé par la Chine. Défaite française à Dien Bien Phu en mai 1954. 
Négociations. Juillet 1954, sous l’influence du P du C, Mendès France, l’armistice de genève consacre la division du Vietnam. 
2 Etats de chaque côté du 17° parallèle. 
        un Etat socialiste au N, capitale Hanoï. 
         une dictature capitaliste et pro-américaine au Sud, capitale Saïgon. 
L’influence US relaie celle de la France. 
Consolidation des alliances 
Septembre 1951 traité entre les E.U. et le Japon. Le Japon devient une sentinelle du « monde libre ». 
Septembre 1951, pacte de sécurité avec l’Australie et la N-Zélande. 
3) Le conflit israélo-arabe a-t-il un rapport avec la G F ? 
En principe non, quoique… 
La Palestine est sous mandat britannique mais veulent partir. Arrivée croissante de Juifs européens. En nov. l’AG de l’ONU adopte à une large majorité (dont les E. U. et l’URSS) un plan de partage de la Palestine. Plan accepté par les Juifs et rejeté par les Arabes. 
Britanniques annoncent leur retrait pour le 14 mai 1948. 15 mai 48 l’indépendance d’Israël est reconnue par les deux Grands. 
Aussitôt les troupes palestiniennes et les armées arabes attaquent. 
Février-juillet 49 armistices. 
En 1949 Israël est admis à l’ONU et se range dans le camp occidental. 
L’URSS développe son influence dans les Etats arabes. 
III) La stabilisation de la guerre froide (1953-1962) 

1) Assouplissements relatifs en URSS et aux USA 
2) Chaque camp surveille ses pions en Europe 
3) Une crise décisive : Cuba 1962 

1) Assouplissements relatifs en URSS et aux USA 
Ce n’est pas une détente totale, on reste méfiant. On s’oppose encore lors de conflits locaux. 
▪ La mort de Staline en 1953 
En février 1956, au XXe Congrès du PCUS, Khroutchev lance la déstalinisation. En politique étrangère : coexistence pacifique, caractère non inéluctable de la guerre entre systèmes opposés. Equilibre de la terreur. L’URSS profitera de la pause pour étendre son influence auprès des bourgeoisies et des dictateurs des pays sous-développés. 
agitation dans les démocraties populaires 
Dissolution du Kominform en avril 56 
▪ La théorie des dominos 1954 
En janvier 53 les Républicains reviennent au pouvoir aux E. U. 
Eisenhower, le président élu, a fait campagne sur le thème du refoulement du communisme. Son nouveau secrétaire d’Etat, J. F. Dulles, est très influent et anticommuniste. La nouvelle politique est plus souple que le containment. Il y a plusieurs ripostes possibles : dissuasion nucléaire, armes conventionnelles, nombreuses bases partout. Gestion plus souple : les Américains interviennent en Iran mais sont plus prudents en Asie et en Egypte. 
Théorie des « dominos » énoncée par Eisenhower, en avril 1954 à propos de l’Asie : lorsqu’un pays tombe dans le camp communiste, ceux qui l’entourent risquent à leur tour d’être entraînés. Tout pays non communiste est considéré comme un ami des E. U. 
Dulles renforce le réseau d’alliance des E.U. C’est un « Pactomaniaque » 
Traités de défense mutuelle signés avec la Corée du Sud, la Chine nationaliste et le Sud-Vietnam. 
L’OTASE (organis° du traité de l’Asie du S. E.) est fondée en septembre 1954. Ses signataires s’engagent à riposter à une attaque contre l’un de leurs territoires ou contre toute région au sud du 21° 30’ Nord, ce qui inclut l’Indochine. L’Inde et l’Indonésie restent à part. 
▪ L’équilibre de la terreur 
Vers 1956-1957 les deux Grands ont leurs bombes H en service opérationnel. 
Lancement du 1er satellite artificiel, le Spoutnik, par les Soviétiques, le 4 octobre 1957. Cela prouve que l’URSS dispose désormais de fusées à longue portée qui lancées de son territoire, peuvent atteindre les E. U. 
Les E. U. ont peur d’être en retard : c’est le missile gap. Font un grand effort pour le rattraper. Nouvelle course aux armements . Cela stimule la croissance économique.. 
▪ Une double ouverture 
- Novembre 1960 élection de JF Kennedy. Il adopte la « dissuasion graduée » : proportionner la riposte à la menace et à l’enjeu, suivant une escalade savante 
- N Khroutchev privilégie la compétition économique avec les EU. Il multiplie les initiatives spectaculaires. 1955 réconciliation de l'URSS avec les Yougoslaves : « il y a plusieurs voies pour le socialisme ». Kr noue des liens diplomatiques avec la RFA. K rencontre Eisenhower aux EU en septembre 1959, puis de Gaulle et Kennedy 
▪ Un monde plus multi polaire. L’émergence du Tiers Monde 
Les nouveaux Etats créés lors de la décolonisation ne veulent pas se ranger dans l’un ou l’autre camp. Dès le début des années 1950, Tito et le leader indien Nehru, puis Nasser développent l’idée du non-alignement ou neutralisme 
La conférence de Bandoeng en février 1955, entre 30 Etats afro-asiatiques, proclame ces buts. 
Le sommet de Belgrade crée en septembre 1961 le Mouvement des non-alignés 
L’Assemblée générale de l’ONU leur sert de tribune. Certains pays non-alignés comme l’Egypte, l’Inde ou l’Indonésie sont en fait dépendants de l’URSS 
L’opinion américaine est hostile à ces pays neutralistes. 
Premières fissures au sein de chaque bloc. 
- Dans le camp occidental 
6 Etats signent le 23 mars 1957 le traité de Rome qui fonde la CEE et le traité de l’Euratom. Cette naissance a lieu sous l’encouragement des EU, tandis que les Européens espèrent ainsi retrouver davantage de poids à côté de leur allié US. 
Dès 1958 le général de Gaulle fait une politique d’indépendance nationale. Il veut créer une force nucléaire autonome et prend ses distances vis-à-vis de l’OTAN. 
- Dans le camp oriental : coupure sino-soviétique 
La Chine a toujours été indépendante malgré les accords de 1954 qui lui redonnent la souveraineté sur la Manchourie et le Sin Kiang et les accords d’assistance technique de 1957. 
Depuis la mort de Staline Mao est le plus prestigieux des dirigeants communistes. 
Il désapprouve la condamnation de Staline et la détente. 
L’URSS n’approuve pas les expériences du Grand Bond en avant de 1958, les communes populaires rurales, ce communisme égalitaire basé sur les campagnes. 
En 1960 l’URSS rappelle brutalement tous ses experts placés en Chine. La rupture est publique en 1961. A l’Est, l’URSS doit désormais se méfier d'un ennemi puissant et 4 fois plus peuplé.
2) La situation en Europe reste tendue 
▪ La question du réarmement allemand 
Blocage de la situation allemande. 
Amélioration en Autriche : les troupes d’occupation partent et le pays redevient réellement indépendant. 
Projet de C.E.D. : Les forces américaines sont retenues par la guerre de Corée. Il n’y a rien en Europe Occidentale. La RFA n’est pas protégée contre une éventuelle attaque soviétique. 
Le projet prévoit la mise sur pied, sous commandement américain, d’une armée européenne intégrée comprenant des régiments allemands. 
Ratifié par la RFA et le Benelux, mais rejeté par l’Assemblée nationale Française le 30 août 1954. Hostilité des communistes français, des gaullistes et d‘une partie de la gauche. Peur d'un renouveau du militarisme allemand. 
La RFA entre dans l’OTAN en 1955 
▪ Le pacte de Varsovie. 
L’URSS protestait contre l’unification européenne et le réarmement allemand. 
En mai 1955 signe avec les démocraties populaires un « traité d’amitié, de coopération et d’assistance mutuelle ». Commandement militaire confié à un maréchal soviétique. Toute remise en cause du socialisme peut entraîner une intervention militaire chez le « pays frère ». 
▪ Les deux Grands réaffirment leur autorité avec la crise de Suez 1956. 
En Egypte, en juillet 1952 le roi est renversé par des officiers petits-bourgeois qui veulent moderniser le pays. Réforme agraire, arrestation des Frères Musulmans intégristes. 
février 1954 le colonel Nasser prend le pouvoir : le Raïs. 
Celui-ci veut sortit le pays du sous-développement, anéantir Israël et devenir le champion du panarabisme. Veut obtenir des E. U. le financement du barrage d’Assouan destiné à étendre et mieux régler l’irrigation et produire de l’électricité. 
Mais aux yeux de Dulles, l’Egypte est trop neutraliste. Il lui refuse son aide le 19 juillet 1954. 
Riposte immédiate de Nasser. Le 26 juillet, devant une foule en délire il annonce la nationalisation de la compagnie du canal de Suez où dominent les intérêts français et britanniques. Les revenus payeront la construction du barrage. 
Cela humilie la GB. Nasser irrite la France qui lui reproche d’abriter les chefs de la rébellion algérienne 
Nasser veut interdire le canal aux navires israéliens. Israël veut une guerre préventive. 
Mise au point d’un scénario : d’abord une attaque israélienne, puis une expédition Fr/Grande-Br chargée de « ramener la paix ». 
Moscou occupée à réprimer les Hongrois. Les EU sont en période électorale. 
Israël attaque par surprise le 29 octobre. Succés rapide 
débarquement franco-anglais concerté avec Tel-Aviv le 5 novembre. Les troupes égyptiennes reculent. 
Les EU critiquent leurs alliés. Le 5 novembre Moscou adresse un ultimatum menaçant à Paris et Londres. Pression des EU sur la livre anglaise. 
La F et la GB cèdent et évacuent Les Israéliens évacuent aussi leurs conquêtes. L’ONU impose des casques bleus entre Israël et l’Egypte. 
Bilan : 
- Fin du rôle des puissances moyennes Fr et GB, dans la région 
- L’URSS en bénéficie. Fournit des armes à l’Egypte et finance le barrage d’Assouan. L'URSS influence aussi la Syrie et l’Irak. 
- Les deux Grands ont empêché le conflit de dégénérer. 
- Triomphe politique de Nasser. Mais l’unité arabe est impossible. 
▪ Crises polonaise et hongroise 1956. 
- En Pologne opposition des intellectuels libéraux soutenus par la classe ouvrière mécontente de son niveau de vie. DL'opposition est dirigée par le communiste non stalinien Gomulka. 
19 et 21 octobre, Gomulka devient premier secrétaire du parti. Moscou approuve car les nouveaux dirigeants déclarent vouloir rester fidèles au pacte de Varsovie. 
- En Hongrie, c’est plus dramatique. 
Démission de Rakosi en juillet 56. Déstalinisation menée lentement par le nouveau gvt. 
23 octobre manifestation et émeute. Première intervention des troupes soviétiques en Hongrie. Insurrection populaire hongroise contre l'Armée rouge. 
Départ des Soviétiques. Abolition du système du parti unique, les élections sont déclarées libres. Le nouveau gouvernement de Nagy dénonce le pacte de Varsovie et proclame sa neutralité le 4 novembre. Les chars soviétiques reviennent. Fin de l’expérience démocratique hongroise. 
▪ La seconde crise de Berlin (1958-1961). 
En Novembre 1958 Khroutchev dénonce le statut quadripartite et déclare que Berlin Ouest doit être annexé par la RDA ou internationalisé sous le contrôle de l’ONU. Si dans un délai de 6 mois, il n’a pas obtenu satisfaction il menace de signer un traité de paix avec la seule RDA qui aurait ainsi le contrôle des voies d’accès à Berlin Ouest. 
Les dirigeants du camp socialiste ne peuvent supporter les départs massifs vers la RFA. Profitant du statut de Berlin, en 15 ans 3 millions de berlinois sont allés dans la partie occidentale de la ville : c’est facile, il n’y a qu’à prendre le métro. 
Hésitation de Kennedy : faut-il aller jusqu’à la menace d’une guerre atomique ? Et si Khroutchev le prenait au mot ? 
Dans la nuit du 12 au 13 août 1961 la limite entre les secteurs Est et Ouest de Berlin est fermée. Les Soviétiques commencent la construction d’un mur garni de barbelés entre les 2 parties de Berlin.
3) La crise des fusées de Cuba (1962) 
Cuba, à 150 km de la Floride, est depuis 1898 une dépendance économique des EU qui y possèdent une base militaire à Guantanamo. 
Depuis 1952 Fidel Castro mène une guerilla contre le régime du dictateur Batista contre qui le mécontentement est fort. Il organise dans les montagnes de la Sierra Maestra cubaine une mouvement de partisans qui fait en 1958 une offensive victorieuse. 
Au début l’opinion américaine n’est pas hostile. Mais Castro veut libérer Cuba de l’emprise économique des EU. La tension s’installe. Cuba se rapproche de l’URSS. En juillet 1960 Ernesto Guevara dit « le Che » annonce que Cuba fait partie du camp socialiste. Les EU ferment leur territoire au sucre cubain, dans l’espoir d’asphyxier l’île. Avec des émigrés cubains ils font un débarquement dans le Baie des Cochons (avril 1961). Echec. Kennedy renforce son aide aux régimes anticommunistes d’Amérique Latine. 
A la mi-octobre 1962 les services américains publient des photos prouvant que les Soviétiques installent des fusées de portée intermédiaire à Cuba. Risque de 3me guerre mondiale ? 
22 octobre blocus américain pour intercepter les navires cubains porte-missiles 
Le 26 oct Moscou rappelle ses navires et propose en échange que les EU promettent de ne pas envahir Cuba. 
Le 29 oct l'URSS accepte de retirer ses missiles. 
Premier succès de la théorie de la dissuasion. Supériorité américaine dans le domaine des armes stratégiques. Khroutchev est condamné à terme. L’URSS se montrera désormais plus prudente. 
Fin de la Guerre froide pure et dure. C’est la détente 1962-1991
